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îSuitc.)
Cléophas et Ti Pite se la coule-

relit douce pendant cinq ou six
jo.urs, eii attendant les ordres de
leur maitrc.

Le comte était reparti pour St.
Jérôme oit il p osa en minéralo-
giste et Cil géoliste experts.

il fit connaissance avec les no-tables de l'endroit et eut avec eux
des relations les plus agréables.

Tr-ois mois apres la mort di' vi-
comte, il fit une excursion dans
les environs du villag-e. Sur une
terre qui paraissait improductive,
il découvrit du minerai dle fer,
des marcassi tes, (les pyrites de
cuivre et des veinles d'argent.

Il expliqua aux v'illageois comi-
ment les Lauirentides appartenai-
ent à la formation secondaire et
qu'elles deraient contenir dles
mines de chiarbon et d'anthracite
aussi riches que celles du Newv-
castle. Bouictouche sema l'argent
sur ses lias et ne tar-da pas a jouit-
de la plus haute considéraàtion
dans le village.

Caraquette qui était en pension
à l'Hôtel Beaulieu observait tous
les mouvements du comte.

Il ne desserra pas les dents sur
le built de son voyage à St. Jérôme.

Sauf la rencontre qu'il leut avec
le comte (le Bouctoniche dans la
l)uvette (le !'HIôtel, il. n'attir1a ait-
cunemient sur lui l'attentode

ges(le St. JéidÔMe. Il passabitt
pour un Monitréalais en villégia-
ture, amateur (le la chasse e4 de
la pèche.

Il avait soin d'évi ter le comte
dans toutes ses promenades.

Comme exécuteur lestanientai-
re de St. Simnon, il faisait toucher
tous les mois au contre de Boue
touche des sommes considérables.
Il nie pouvait COupetr les vivres à
son ennemi que forsqu'il auircit
la preuve légale de la mort du
vicomte.

Laissons maintenant Caraquet-
te à St. Jérôme et retournons à
Mon tréal.

Cléopbas; était mléconniaissable

dans le nouvel habillement que
lui avait payé Bouctouche.

IL menait la vie à grandes gui-
des. ILl ne manquait jamais une
course aLI Parc Lépine oùit ilétait
un des plus forts piliers de la
roue de Fortune (le Baptiste. Ses
palettes étaient toujours chan-
ceuises et il réalisait danis sa
journée des sommes assez rondes.

Il avait souvent occasion de
rencontrer le père Sansfaçon dont
la stand n'était pias loin de l'Hôtel
Rasco. Cinq ou six fois par jour il
invitait le bonhomme à faire uit
coup de dé pour la traite dans les
auberges en face du Marché Bci
secours.

.Un jour Gléoplias reçut une dé-
pêche du comte de Botictoouche
lui disant de partir le soir miûme
pour Ste. Thérèse avec le peti.
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'Pite et ses malles, car ils de i'aient
ê'tre absents de la ville pendant
'eiiviron un mois.

Cléoph'las obéit à ces instruîc-
tions et -le soir, il arrivait à Ste..
Thérèse en compagnie du gamint.

Le comte les attendaitavec une
voiture et les conduisit à Un lîô-
-tel.

Le petit Pite eUt la permission
d'aller visitai' le village et le
,Comte et Cléopoas restèrent en-
sem ble dans uit salont privé de
l'a Ûberge.

Bouictotîcîte entama la converý
satiots le premier.

-7Eli bien, Cleophas, le gamin
,est-il résigné à son sor ?on

-et Pite ettat om
un coq batailleur. Depuis qu'il a
étrenné soit nouveau suit, il boni-
me touite la journée et lie Songe
plus à retrouver ses parents.

-Bien. Mlain tenaîîtje vais vous
,expliquer il-àou plan. Vous vous
,rapDpelez (lue lorsque jie vous vlis
pour la première fois, suir le quai
à Montréal, je vous demandai si
vous étiez capable de tatouer utie
image sttr le corps d'un inîdiv'idu.
Vous m'avez répondu qule otii. Eh
biîtn, ce soir- avec une drogtte que
j'ai surt moi, nious allons etîdor-
imir préfondeient le gamini que
*J'ai adopté. Pendant sont somnmeil,
tu graveras sur sa peau le dessin
que voici.

Le comte tira de sa poche lui
portefeuille en maroquin et en
sortit le morceau de peau tatouée
-qu'il avait enlevé du cadavr'e (le
soli fils.

-Votus m'av~ez compr'is, reprit-
il, vous savez ce que vous avez à
faýire pourt l'argent que je Vous

,.C'est parfili., inoiisieur. Je
Suis à vos Or'dres.

-En ce cas, ce soir apr'ès le
souper', nouis pr'éparerons la dro-
'ýgue qui devra eîîdoi'miî' le gamin.
Remarquez bien Cloplas, que sivous m'êtes fidèle jec vou en-
lpenserai cneillîme Ta
.esoill de 'n lstr.Vu
allez agir comnmîe mon homme

-d'atratires dans cette partie dut
pays.

-Confiez, mioi, monsieur', n'imi-
,porte quel job et vous v'errez que
je suis fidèle. Pont' de l'argent, je
ferai lotut.

Cléophas sortit pour visiter les
auberges du village et retrouva
le comte après son souper dans
àl'hôtellerie.

Bouctouche avait fait entrer le
petit Pite dans sa chanmbre et lui
dit:

-Ecou te,nîon petit, je t'ai don-
-né de l'argent et pendaint une se-
mainec Lu t'es amusé autant que
.t as voulu. Aujourd'hui j'ai
Xésolu dle te mettre aul collége,
afin qune tu apprennies tout ce

-qu'il faut pour de- v'enir un geix-
.tilhiomme. Touts les mois Clêo-
,plias ira te voir et te portera l'ar-
.-eent qu'il te faudra pourt payer
ton instruction et t'amuser avec
tes petits camarades.

Il Maintenant il se fait tard et
tu vas te retirer dans ta cham-
-bre. Afinî que* tui dormes bien,
Je vais te donner un verr'c de1

vin de 'Porte chaud. Ça te fera
ronfler comme un moine.

Le comte appela Cléophas et
commanda une consommation.

Cléoplias r'entra quelques !is-
tliits après avec deux verres.

Le pieLit Pite après avoir bu
lesien sentit sa tête s'apcsantir.

Le soporifique comminenç(ait à
produire son ell'el.

(.Suilc att proechain& entéro.)
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CONDITIONS:

L'abonnemîent ptour uin aiu est dle 50
cents payable d'avance, pour* 6 mois
25 cents.

Le VitAi se.~l SCveiid 8 ct-nts lit
douzaine aux agents qui devrot îitc
leurs paiements tous les mois.

'0 par cent tic commission accordée
aux ageiits pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de Poste sont à la ciarge
<les Editeurs. Grecitbacks reýîîs att pair.

Adresse
Il. BERITHELOTY & CIE

B3oite 2144 P. O. Montreal.
Dure-au-,: 1701 rite Notre-Dame, en

race dît Palais de Justice.

AGENCE DE QUEBEC.

NI. Fe. Bc'lani, marchand de Ta-
bac et de Journaux, No. 26'îl'rue
St. Jean, est nott'e.seul agent au-
torisé à Quîébec pour recevoir les
abonnements ou les annonces.

Qtuébec, 4 miai 1880.
Mon ciher VuitA CANARD,

Après nia -visite à Spcîîcer
Woo0d, je Ile suis rendu à l'hôtel
du Gouvernement, oit il y avait
une assemblée de tous les minis-
1,..c ('I.nn,, . n,nt. q &.

rés dans un vilain pétrin. Au-
jour'd'hui ils rient dans leur barbe
parceque nous payons leurs pots
casses.

RoDERTSON.-Il S'agit de 11e
pas blaguer le ser-vice, IL faut
faire rentrer les fonds au plus
pluîs coupantl.

RLROîîE'rso. -Vur-tele est par'ti
pour la Fiance où il espère notus
fair'e avoir de l'çeil, mais je crois
que les Fraicçais ne nous prête-
tott pas, utie token. Le pays a
mauvais nom après les tripotages
de Joly

Cîî,xt'LtiA.-Les niieniib-es vont
nîous faire une mauvaise façon si
on arrive avec uit bill pour taxer
le peuple.

ftoss.-Fais en pas (le cas.
Pour faire uine omtelette il faut
casser- les oeufs. Etîvoyoîîis donc
tort!

Lon.iNoE.-O amis commeni
cent à grgnî'srieusemenit Il v
a Tarte et Mbatltieu qlui sont capa'-
bIes de nlouis faire qluelques Coups
de poche. lis sontt fatigués de v'oir'
utn minîistèr'e blauck andi lait comme
le tien, Ils veullent absolument
que Flynn et Pâquet débarquen
de.dessus le pouttain. Il y a des
imites pour ac haler nos atîis.

FLYNN.-D'abord, moi, je nie nie
iigerijamais à resigiei'.

PAQUETT.-NiOi aIussi.
CIIAr'.LAU.-Il faut. s'entendr'e

et donner tn chance aux amts.
PAQUET ?ITi FLYN.N.-Pas d'aUnti-

t'es. NOUS testeoîtIS ici tant que
ç.a paiera.

CIIAPLFAU.-Si on1 ar'ti ve devanit
les Chambres comnme «ça, le dia
bIc ser'a aux vaches.

Toutt à toi,
LADEBAIIUnE.

UN MAUVAIS VOISIN.

Nous av'ons refru il y a iune
quinzaine de jour;', la visite d'un
monîsietur de la rue Plessis, coît-
vert de poussière de la tête aux
pieds. Il ntous pr'ia d'un ton lai'-
moyanit de soumiettre au public
les circonstances extraordinaires
qui l'ont oblige de déménager le

jours poli-peut' moi et m'invite àpenirm.
Prendr'e place avec ses collégues Voici ce qu'il nous dit:-
dans la salle des séances. 0 I C'est n de mes voisins qui

Voici les notes que j'ai prises est la cauîse de mon malheuîr Ce
sur' les délibérations du cabiniet .voisin, c'est M. Sansfaçon. Je n'ai

CtmAî'LEAU.-A Cette heut'e, nies jaai lu compr'endre ces gens-
petits agnîeautx, il faut vous dire là. Je n'ai jamais vu du monde
qu'on se tr'ouve joliment enfift'e- plus terrible pour emprunter. Je
w-àpé. Rober'tson me dit'qu'il est nie r'egarde plus beaucoup à prAter
cassé. Il n'y a pas c'te tôle danîs du :caf'é, du beut're, du sucre et
le coffre-fotrt. M1aiuitenant il s'agit de la fient', quoiqu'un homme ait
de réunirt les chanmbr'es. Coni- des accès de bile, lorsqu' 1 voi t
tient, diable, allonîs nieus fait-e Utte femme emprutnter du sucre
peut' payer le iilcagc des mecm- de renmière qualité et du café de
bres ? Il n'y a pas à tortiller. Les MorIa et renîdr 'e nsuite du sable
canîadienîs nî'entendent pas le ba- et de la chicorée. Mes voisinîs,
ilinage Sur ceLte questioni. eux, ni'eipt'unîLent presqIue tout

RonELIITSON,.-Mon1 cher Cha- ce que j'ai dans ma maison, unl
lln, j'espèr'e bien que Lutine 1jour' c'est n objet, le lendeîî iin

m' accseas pas d'avoir depensé c'ecst un autre, dtî matitn auir,
l'aî'geut~ ~ folmnjdpuis le jour de l'Ani jusqu'à la

CIIÂr',LEu.-On p aie utujour- St. Sylv.estre.
d'hui peurt'otîtes les bêtises dei " 'I'tiez, il y a le tisonnier. Un

Joy.Le îouesnos ntfur- 1 tisonnier est une partie de l'a-

meublement d'une maison que
n'imtporte qui petit acheter dans
Ilni magasin de bî'icâ-bî'ac, s'il
n'en a pas les moyens, il se ser-
v'ira d'uti nîorcea1U de bois pour
attiser' sont feu. Eh bien, madame
Sanisfaçoit, empt'nnte mnîotison-
nlier quIlinze àl vil]îôt fois par' jour.
same di dernier elle l'a etîvo Yécher'chet' tretnte quatre fois. Elile
paie trente sous par jour à un
petit garçoi peut' venir emprun.
ter' te tisonIe r, Elle S'enl est tel-
lement ser'vie qu'il est mainte-
nin tortillé comme n tire-bou-
chont.

'Mainîtenant par'lons un peit
des chtaises. Trois fois par- jour
elle nious demande de luii prêter
nos chaises. Elle emprunte la
chaise berç.aitîu chtaqute fois
qu'elle vetît enidoîniiiisoi nfant.

Il Une couple de fois elle a en-
voyée chercher titi sofa. Lorsque
le petit garçoni est venu le r'ap-
porter,' il no~us a dit que madamne
Sansfaç.on avait tempêté toute la
journée paî'ceqtî'il n'avait pas de
rouilettes. Lundi dernier elle a
empr'unté nott'e chaudr'on et nous
av'ons été oblig,és de remettre no-
tt'e blanchissage at mrtdi. Elle
s 'en était soi'vie pour faire ses
confituî'ps. La conséquence a été
qlue toutes nos hardes ont été
c'ouvertes de confitures atîx ato-
cas. Ma camisole est tellement
collée sut' mou dos -,ie lje crois
que jamais je nie réussir.ai à P'ô-
teci.

IDe temps en temîps elle reçoit
de la compag-nie alors elle cm-
pruutite nette ser'vanîte et Ltut l'a-
itieublement du sahont. Une fois
par'ce que je lic pouîvais pas lui
prêtes' mon piano elle a été telle-
ment enragée qut'elle a fait couri'
dans le quar'tier,. le br'uit qtîe 'j'a-
v'ais passé une année aut péniiten-
cieî'.

"c C'est parfaitement scanda-
lux. Elle tic se gêne pasd'm

prunier une couple de couchettes.
Utie fois elle a demanîdé à mn
femame de ltîi prêter mon enfant
de six mois pour quelques mninu-
tes. Elle.avait acheté un biberon
ïietif pout' son bébé et elle voulait
que mon petit le suçat le premier
parce que le caoutchouc neuf
rendait son Panfant malade.

Il ElIle n'est pas plus gênée que
ça. L'autre joui', un de mes petits
gar'çons passe près de chez elle.

êl1e l'arrête et lui ôte ses culottes
pour emi tailler un ýpatron. Mon
enfatnt est revenu à la maison
ni-jamîbes.

Il Oui, monsieur',je suis décidé
démétiager dans un autre quar-
tiet' et je pr'éférer'ais vivre dans
une caver'ne avec des bê~tes féro-
ces que de rester plus Longtemps
av'ec un pareil voisinage."

Le grandj.ôre et lepeifl.

Il v avait une fois un vieillard
si décrépit qu'il pouvait à peine
mîarcher.Sesgenoeux tremblaien t,
il lic voyait et tn'entendait pres-
que plus, et n'avait. plus de
dents, et lorsqu'il était à table -il
laissait tomber une par'tir, de-ses
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aliments sur la nappe ou sur sesi
vêtemen ts.

Son fils et sa belle-fille finirent
par se dégoûter de ce spectacle,
et le vieux grand-père fut réduit
à se mettre à manger derrière le
poële, dans un coin de la cham.
bre.

Il arriva un jour qu'il laissa
tomber l'écuelle dans laquelle il
mangeaitsa soupe. Il fut dure
ment grondé et on lui acheta
pour quelques sous une petite
jatte de bois.

Quelques jours après, son petit
fils, âgé de quatre ans, assis au
coin du feu, s'amusait à ajuster
ensemble quelques planchettes:

-Que fais tu, là ? lui demanda
son père.

-Daie, répliqua le petit gar
çon, je fais une petite auge. Papa
et maian imangeront dedans
quand je serai grand et qu'ils se-
ront devenus vieux."

Alors le mari et la femine se
regardèrent. puis se mirent à
pleurer.

A partir dc ce jour, le vieux
grand-père fut de nouveau admis,
à leur table, et quand il répan-
dait un peu de soupe sur la nap-
pe, sa belle-fille l'essuyait patiemi
ment sans jamais rien lui dire.

FOR LADIES ONLY.
Ce qu'ne femme mariéc ne peut

. 'empécer de penscr.

Qu'elle était une jolie fille à 16
ans.

Qn'elle a eu beaucoup de pré
tendants et qu'elle a refusé de
beaux partis.

Que toutes ses amies ont cinq
.ans (le plus qu'elles ne disent.

Que si son mari avait toujours
suivi ses avis, il serait beaucoup
plus riche aujourd'hui.

Que tout le monde se fait une
idée exagérée de mademoiselle
Trois Etoiles, qui *serait beaucoup
:plus jolie si elle mettait moins
-d'extravagance dans sa toilette.

Que sa belle - mère est une
femme très insupportable.

Que ses filles sont beaucoup
plus jolies que celles de madame
x.

Qu'elle aimerait à savoir où
son mari va passer ses veillées.

Que son fils ainé suit l'exem
ple de son père.

Que ses servantes son t les plus
mauvaises de la ville.

Qu'elle a du goût pour sa toi.
lette.

Qu'elle plaint le sort dès vieil-
les filles.

Il y a cinq personnes à Mont-
réal qui déplorent amèrement la
chute de l'administration Joly et
et soupirent ardemment après le
jour où les liberaux remonteront
au pouvoir. Nous voulons parler
du syndicat qui s'était formé l'été
dernier pour exploiter sur une
grande échelle le chemin de for
Q. M. O. et 0.

Ces messieurs sont M. O. Per.
rault, T. Tiffin, R. Thibaudeau,
T. G. Ross, et McGrevy.

Sotivenir dix 1er mai.-6.1O hrs. p. m.

L. D.ýirE.-Tiens, mon vieux, lorsque tu auras monté le poêle e
arrangé les meubles de la salle à dincr, je préparerai ton souper.

M. Joly avait permis à ces
messieurs de leur louer notre
voie ferrée à condition qu'ils
verseraient $10.000 dans le fonds
électoral du parti.

Le syndicat avait une foi sans
limites en la parole de l'ex-pre-
imiier, un gentilhomme de haute
futaie et un billet au montant
dc R10.000 fut signé par les cinq
messieurs et porté à l'escompte
dans une banque.

Les élections ont été faites et
les $10.000 ont été fondues au
creuset de la corruption. Le syn-
dicat attendait toujours le bail du
chemin de fer.

Le cabinet de Joly trépassa et
le syndicat n'avait pas encore ob-
tenu ce qui lui avait été promis.

Cependant le billet de 8 10,000
était toujours entre les mains des
banquiers.

Nous avons appris ces jours
derniers que le papier du syndi-
cat était encore en souf'rance à

.la Banque du Peuple.
A chaque échéance il est renou-

velé avec intérêt. Il le sera, dit-
on, jusqu'au jour où,les Rouges
'prlendront le pouvoir.

Quand ce jour arrivera-t-il ?
Nul ne sait.

En attendant ce que les direc-
tours de la Banque auraient de
mieux à faire serait de mettre le
billet du syndicat entre les mains
d'un collecteur s'ils ne veulent
pas patienter jusqu'à la semaine
(tes trois jeudis.

Si Dalila vivait encore elle au-
rait de l'occupation en enlevant
les cheveux dans le beurre des
maisons de pension privée de la
rue Sanguinet et en en diminuant
la force.

**
Ils étaient tous deux assis su

une cuve renv'ersée, justement
au-dessous d'une fenêtre, dans la
cour d'une maison de la rie St.
Joseph. Ils rêvaient et parlaient
d'amour en levant leurs yeux
vers la voute constellée. Elle ap-
puyait nonchalemment sa belle
tète blonde sur l'épaule de son
amoureux. Elle lui murmura à
l'oreille :

-M'aimeras - tu toujours, tou-
jours, Câlisse?

Et Câlisse murmura à son
tour:

-O Juliette ! tant que mon
cour battra dans ma poitrine,
tant que...

Il n'acheva pas sa tirade. Il
sauta sur ses pieds comme s'il

avait été mordu par un serpent et
il essaya de débarasser sa figure
d'une couche de quelque chiose
qui semblait être tombé.des nua-
ges. Dès que ses veux furent
dégagés de la substance mysté-
rieuse qui l'aveuglait, il lança un
regard de haine vers la fenêtre
du deuxième étage en làchant
trois ou quatre sacres des mieux
carabinés. Il prit sa course vers
la porte de cour et disparut sans
avoir dit adieu à sa bien-aimée.

Un bonhomme en haut rentra
sa tte dans la fenêtre et dit à sa
bonne femme:

-Ah! ah ! Estlier, je te gage
que je vais me sentir mieux à
préseut. Mon Dieu., que j'étais
malade !

La pauvre jeune fille aujour-
d'hui n'a plus d'amoureux. Elle
erre dans les rues (le Ste. Cuné-
gonde comme une âme en peine.
Ses regards sont voilés, elle n'en-
tend plus les battements de son
cSur, son existence est compléte-
ment dépoétisée. Elle voudrait
que l'auteur de ses jours dormît

É de son dernier sommeil à l'ombre
des sycomores (le la Côte des
Neiges.

A St. Gabriel de Brandon les
habitants out une curieuse ma-
n ière d'annoncer à leurs amis un
décès dans la famille. Ils disent

t -On s'est pas tous levé ce
matin. Jec vas mettre ma femme
auLx cloches

Une tonne d'or fatit une fraciion
Ide plus qu'un demi - million de
piastres et lorsqu'un homme dit
que sa femme vaut son pesant
d'or et qu'elle pèse 120 livres,
elle vaut $30,000.

Une demoiselie de l'Assomp-
lion recoit la visite d'un mon-
sieu. qui la courtise pour le ma-
rige L'amoureux prend un
moyen détourné pour faire sa
déclaration. Il caresse la chatte
de la demoiselle et lui dit:

-Minette, est.ce que je pour-
rais avoir ta maitresse ?

La demoiselle répond elle-
meème :.

-Dis donc :oui, Minette.

On parlait de M. de Lesseps et
de ses projets perçants :

-Vous verrez qu'il finira par
brouiller la France avec les Etats
Unis. D'ailleurs, forcément c'est
une personnalité néfaste.

-Comment cela ?
-En devenant un homme

qu'at:aquc l'isthie!! !

Câlinio est chargé par sa femme
d'aller chez un peintre comman-
der un tableau pour mettre au-
dessus de son prie-Dieu.

-Quel sujet désirez-vous ? lui
demande l'artiste.

-- Le martyre de saint Sébas-
tien.

-Le voulez-vous représenté
mort ou vivant?

-Ma foi, je ne sais trop..., mais
réflexion faite, représentez-le .vi-
vant, si ma femme le veut mort,
nous serons toujours à temps de
le tuer.
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GANTS DE KIl!
PARASOLS! DEMIei PARAPLUIES!1

Bas de Coton B3lancs et de Couleur!

Les Marchandises ci-dessus ayant été reçues en trop grande quantité, attendu qu'il
nous en restait encore beaucoup des Fonds de Banqueroute achetés dernièrement et
qui sont encore toute fraîches, nous avons décidé de les laisser. aller D moins que la
moitié du prix.

»U ] uluia
No. 605, Rue Ste. Catherine, Coin de la Rue Amherst

M ONTzrrR EA-àL.-

N.B.-De plus 35 Caisses de MARCHANDISES de DEUIL reçues dernièrement et également réduites. D. F.

UNE ItÉSOflllE<:TIO.-LOS amtis (lui Se
rajpellent le bon vieux tcmls appren-
dront avec plaisir qu'il s'est enol*er cette
semaine tin restaurant appelé le Cosuwo-
po!itan. Isaac l)esroclîers, a identifié
gon nom avec le succès dle l'ancien
6'osîuzopotiitan et lé% Ilichlcit. Il attend
ses a mis sur la Place d'Armes dans unt
s.alon (lui pour le gout ar tistiqlue passera
à juste titre pouîr l'établissement do
pîlus chic du Muntî'éai.

1>,ILLE.-ROIeet tient à gai-der le haut
du pave dans la chîapellerie. Le courant
ptopulaire sc diriger'a chez luti ce prin-
temps parceque le public y trouvera des
importations de chapeaux de paille fa-
briqués d'après les dessins les pins nou-veaux et les p)lus élégants. Itobert vend
toujours à boit miseîmé à son établisse-
tuent le la rite St. Laurenit, coin dle la
1 ei Vitré.

Bxccl:us.-Si le divin Bacchus redes-
cendait sur' la terre avec sa couronne do
pampres sa première pensée serait dJe
visiter le temple oùt ses adorateurs de
Montréal se diennent rendez-vous tous
les soirs. Lanctot dans son établissement
populaire au coin des rues Ste. Cathe-
rne et Sanguinet ne tient qute des i-
queurs d-e prenhière classe. 'lout y est.
A. 1., 0. K., V.S., 0. P-. Allez-v.

Pendant les belles
' journées du prin-

temps chacun aime
IL l'aire uue promena.

1, . Motitréal pour assis-
ter' au spectacle de

dela navigation.
Ctte promenade

pour ètre complète doit se prlonger
jusqu'atu\ premières écluses du Canal
Lachiine. C'est là où l'on doit s'arrêter
au BeUL'S IIEAD IIOTEL, 110. 37 rue de la
Cnmmune, en face du bassin du Canal.
Emery Garneau y, tient l'Hlôtel le plus
chic du quartier. Le voyageur y trouve
le confort et toutes les liqueurs et ciga-
res do premièrelquailk.

TrHÉATrRE COMIQUE
RUE CRAIG

V'is-à-v'is la rite Si. Alexanîdre.
Jos. W\VusrcAvî, .......... propriétaire.
NEi> Sàucieim................(Gérant'

GtlANDlz ouvEit'ruttE

LUNDI SOIR, LE 10 MA( 1880
Avec une-des meilleures compa gnies

d'artistes américains:
Ml1les ADA SANDBUItN,

JENNY LIND)SAY,
NELLIE WOOJD,

11AGGIE LECLAIR
MMll. DEV LIN & TR1ACY

JIALEY & BOYD,
B3EN GILFOYL

J. O. IIALL.
Admission,' 15, 25 et 35 cts. Portes

ouvertes à 7 h1rs., lever du rideau à 8
heures.

FEUILLETOIN ILLUS~TRE
Jourî,nal filbdoinaclai'c para i5sani

le Jeudi.
Cette feuille exclusivement littér'aire

et unqu dans son genre au Canada,
contethuit grandes pages dle feuilleton
qui sont et seront toujours des plus
émouvants et des plus8 moi'aux.

Nous enverrons, gralis, un numéro
spécimen à toute personne qtîi en fera
la demande.

Les péî'sonnes disposées à prendre
une agence voudront bien référer au
FEUILLETON ILLUSTaC pour les conditions.

Abonnenment :par an, $1.00 ; six
mois, 50 ets.; trois mois, 25 cts.

HlOULE & CIE, Propriétair'es.
Adressez: Boite 1986 B. P.

HO0TEL DUJ CANADA,
RUE ST. GABRIEL Montréal,

cet Ilétel est maintenant la promriété
de

MADAME SÂUCOIER

qui est bien connue du public voyageur.
La nouvelle adminiistration ne néglige

rien pour ent faire un liotel de lîreiire
classe. L'établissement, a été restaure
et a subi des réparations nécessaires.
L'Hôtel est Situé au centra des afraires.

Des omnnibtus à l'arrivée et au départ
des trains et vapeurs.

MNADAME SAUG 1ER esl'i're revoir
sois ancienine clientèle à qui elle promet
satisfaction. Ses priix seî'ont modérés.

MEUBLES DE LUXE
A BON MARCHÊÉ.

Avanitages extraordinaires olferts aux
personnes qui veulenit meubler

des Maisons.

A. B3ELANVGERe
MEUBLIER

No. 276, RUE NOTRE-DAME
OFFRE EN VENTE:-

Nouveaux Setts de Salon avec riche
couveOrtur'es en soie écrue, noir et or'.

Setts de Chiambr'e à coucher, bois tiès
richeO.

Sp*écialité-s de Berceaux brevetés, d'unt
dessin nouveau et très-élégant.

-AUSSI-

TROIS ORANLDES GFLACES DE SALOif
qui seront données presque pour rien.

SUne visite est sollicitée.

.ý BELANGER,
No. 276, rtte Notre-Dame,

RESTAURANT flUBÉ
N o. ÎS RUE DE LA FABRIQUE

QUEBRO.

Ci-devant la IlMaison Lord " trans-
forme en nouvel hôétel par JOSEPIL
DUDE, hôtelier et restaurateur.

Ici le p)ublie trouvera toutes les l-
qtui'irs die premièro classe, les vins des
meilleurs crûs, des Cognacs àgés de 20
ans. Aussi, en tout témps des Lwich
froids, consistant en pûtes, liultres,
sandwiches. Il y a des bains et water
closets dans la maison où le confort rWu
gne partout. Il y a deux enirdes pour Id
buvette, l'une sur le devant, rue de la
Fabrique, l'Une en arrière sur la Gar-
neau. Le restaurant est divisé en doux
parties, l'une on avant pour cenx qui lie
désirent pas rester longtemps, et l'autre
est en arrière un salon meublé avec des
sièges rembourrés et recouverts en va-
loeurs.

Les visiteurs seront rec.us avec la plus
grandi. PO litesse et servis avec empres-
sement. Go beau restaurant a été ouvert
pour la pr'emnière fois samedli dernier.

LA MUSE POPULAIRE

Chaque Livraison contient 104 pages
En vente. chez tons leýs principîaulx Li.
braires dui piay.4. S'adri.er à~

A. F/LIA TREAUU.,
151. 1hR. S'rî:. 1'.u:rnMxa~

CORSETS 1!

FRERES


